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le contrôle
 

Personne ne conteste plus la nécessité du syndicalisme
Bouvrier, rendue impérieuse par l’attitude antisociale de trop
de patrons. IL a fallu que l’élément ouvrier s’organisât en
force pour revendiquer et obtenir justice de tant d’em-
ployeurs enclins à abuser de leur situation. Le confortable
"minimum vital” dont bénéficient aujourd’hui la plupart
des ouvriers est le résultat d’un patient travail de revendica-
tions mené depuis plus d’un quart de siècle par les syndicats.

Le principe et le bien fondé de l’initiative syndicale
sont donc aujourd’hui universellement admis de tous ceux

| Wqui croient qu’un équilibre doit exister entre les effectifs
 Wpatronaux et ouvriers, tout en tenant compte du droit de

M propriété.
Ce droit, relatif si l’on veut, doit tout de même être

M respecté par les employés au même titre que le patron ac-
M ceple leur droit d’association et en accepte les conséquences.
M De même que certains patrons s’attirent la réprobation pu-

blique en exagérant leur droit de propriété, C'est-à-dire en
M ie croyant justifiés de toujours s’en tenir vis-à-vis de leurs

employés à de stricts minima, il arrive que certains syndicats
exagérent eux aussi leur droit de revendication et se rendent
odieux en pratiquant des formes de chantage et d’anarchie.

C’est ce qui semble s’être produit, lors de la récente
grève-éclair du tramway à Montréal, alors que les membres

(Suite à la page 8)
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NOUS EN SOMMES FIERS!

d exposition des oeuvres
# de nos artistes trifluviens
 

ses élèves. Les premiers essais
étaient plus qu’encourageants.
De véritables talents se dessi-
naient. Et chaque année, les
sSlèves allaient de progrès en
progrès.

Aujourd’hui, c'est une véri-
‘able petite académie de pein-
“res que nous avons aux Trois-

C’est Jean-Jacques Brous-
son, je crois, qui se plaisait à
dire que c'est toujours en pro-
vince que se refuge la vérita-
ble érudition ainsi que l'amour
de l’art désintéressé, c'est-à-
dire sincère et vrai.

Brousson parlait des villes
de provinces françaises. Et il
Wait raison de s'exprimer ain-
si. Nul doute que son opinion

M8 ne se modifierait pas s’il pou-
gl ‘ot connaître le petit groupe

d'artistes trifluviens qui, ces
lours-ci exposent leurs oeu-
vres,

ll a à peine cinq ou six
ins, Madame Géraldine Bour-
Seau initiait à la peinture un
Petit groupe de jeunes talents

M de notre ville. Fidèlement,
1 Peusement même, dirais-je,
Mi ‘es talents en herbe se ren-
‘lient aux cours, écoutaient,

servaient, faisaient des cro-
Quis, sans jamais se rebuter,
sans jamais lâcher.

Madame Bourbeau avait le
don d’inspirer à ses élèves un
grand amour de l’art, tout en
tant un professeur de disci-

pline, inoculant le goût du
tau en même temps que le
ût du -travail. C'était, un
travail dans l'effort et dans la
ie. Et dès les premières ex-
Positions des débutants, nous

J Puvions constater quelle em-
J rise avait “lë’professeür‘sûr 

divières. L'exposition des tra-
vaux le prouve, car il y a des
toiles admirables, chaque ar-
‘iste s'y révélant dans ses ten-
dances, son tempérament, ses
2xigences. Et ce qu’il y a de
consolant, c'est qu’aucun de
“es artistes ne veut dominer
l’autre. On sent constamment
‘ambiance d’un ‘véritable es-
prit d'équipe, une équipe qui
veut continuer à vivre pour
continuer à créer du beau en
marge des occupations quoti-
diennes.

Nosartistes trifluviens ont

voulu tenir cette exposition de

leurs toiles en hommages à

Géraldine Bourbeau, leur pro-

fesseur, leur initiatrice. C'est

un geste touchant, et ceux qui

ont eu l‘avantage d‘allerap-
orécier leurs toiles se rendent
compte que Madame Bour-
beau a réalisé ici une oeuvre

qui fera: époque dans notre
histoire. _

Souhaitons que l'exposition
des oeuvres de nos artistes de-
vienne une tradition . . . an-

Une belle

CLARELLA
DE JEAN PELLERIN

réussita

On peut dire sans forfanterie
que depuis jeudi dernier, la vie
intellectuelle trifluvienne a fait
un pas en avant, un pas de
géant vers le progrès.
Un jeune trifluvien, M. Jean

Pellerin, a fait représenter par
des interprètes trifluviens une
oeuvre d'inspiration étrangère,
il est vrai, mais profondément
humaine et dans laquelle Tau-
teur manifeste un talent vigou-
reux. A
M. Pellerin lui-même, appa-

remment, n'était pas trop sûr de
la valeur de son oeuvre. Quel-

| ques jours avant la première re-
présentation, il aurait déclaré :
“C’est une entreprise présomp-
tueuse pour un inconnu d'écrire
une pièce religieuse, et il est
normal que le publie éprouve
une certaine répulsion en en
entendant parler”. Il fallait en
effet un certain courage pour
affronter un public local avec
un tel sujet. Du courage il en a
fallu à l'auteur et aussi à la'trou-
pe des Compagnons de Notre-
Dame. Inaugurer une saison
théâtrale aux Trois-Rivières a-
vec une pièce d'un auteur local,
pièce inédite et dont on ne sait
rien, tenter d'intéresser le public
pour toute une saison avec deux
autres soirées à peu près du mé-
me genre, pouvait paraître une
tentative assez hasardeuse.
Mais le premier pas est fait.

Et c'est pourquoi nous sommes
heureux de dire que depuis jeu-
di dernier, notre ville a fait un
grand pas en avant.
Le public trifluvien a fort

goûté la façon dont M. Pellerin
a traité son sujet et a également
applaudi à un nouveau succès
de notre vaillante troupe de
théâtre.
A travers la pièce “Clarella”

règne une sorte de paix, de séré-
nité, de naïveté, bien faite pour
plaire au public. M. Pellerin a
su éviter le facile mélodrame.
Les interprètes ont également
évité cet écueil.
Les Trifluviens qui' entrete-

naient encore quelques appré-
hensions à l'endroit de cette
nouvelle pièce peuvent être
leinement rassurés. Qu'ils ail-
ent Pentendre, et ils ne per-
dront pas leur soirée. Au con-
traire, ils sentiront comme nous
et les autres qui ont eu le privi-
lège de la voir, une sorte de fier-
té en constatant que Trois-Ri-
vières possède une telle richesse
de. véritables talents. .

Corneille

 

“

C’est en 1856 que les villes de

Montréal et Toronto furent reliées nüèélle. ” ‘|par le chemin de fer GrandTronc.

¢

Auolise coinine matiére de seconde classe
Ministére des Postes, Ottawa.
 

La sortie de M. Lucien Cardin

Il arrive parfois a de zélés
députés fédéraux du Québec
de s'afficher plus libéraux que
M. St-Laurent lui-même . . . et
de nous montrer à quels rai-
sonnements faux peut abou-
tir l'esprit d'un parlementaire
que domine l'intérêt du parti.

Celà vient de se produire
une fois de plus à la Chambre
des Communes quand le nou-
veau député de Richelieu-Ver-
chères a vivement pris à partie
le député des Trois-Rivières,
M. Léon Balcer, l'accusant
d'être le porte-parole de
l’Hon. Maurice Duplessis à Ot-
tawa.

C'est singulièrement sim-
plifier les données d’un pro-
bième très complexe ou les in-
terpréter sous un angle pure
ment partisan, de façon ¢
créer du malaise ou de la con-
fusion. M. Cardin est entré
vite dans l’esprit de cette é-
cole de députés libéraux du
Québec qui cherchent noise à
M. Duplessis, essaient d’affai-
blir son prestige, en vue de
préparer le regroupement des
forces libérales provinciales.
Au plaidoyer de M. Balcer

en faveur d'une redistribution
fiscale qui permettrait au
Québec d’honorer ses obliga-

contre le député des Trois-Rivières

L'INTERET DU PARTI
avant celui des siens...

 

tions, M. Cardin retorque que
le gouvernement provincial se
sert de l'autonomie comme
d'un cheval de bataille contre
les libéraux d'Ottawa et qu’il
n'a jamais pu comprendre
pourquoi le Québec ne prenait
pas le même chemin qu'ont
suivi les neuf autres provinces
de langue anglaise du poys.

On pourra interpréter com-
me on voudra Ja façon toute
politique de M. Cardin de con-
sidérer la méthode qu'emploie
le gouvernement du Québec
pour obtenir justice, mais on
ne pourra discuter du bien
fondé de ces réclamations au-
tonomistes, du point de vue
survivance ethniqueet main-
tien de ses meilleures tradi-
tions. Pour M. Cardin, le gou-
vernement centralisateur qui
perçoit des milliards, dont une
bonne partie reviendrait aux
provinces, ne doit pas être im-
portuné et garder cet orgent,
tandis qu'on ira jusqu'à de-
mander au gouvernement pro-
vincial de multiplier les octrois
en tout sens, de swbvenir aux
besoins des commissions sco-
laires, d'assumer les dettes des
municipalités, et même de (Suite à la page 4)

 

Les bambins trifluviens
accueillent le Père Noël

Prélude des joies enfantines
Il arrivait aux mioches de réver au Père Noël, bon messager

des tendresses du petit Jésus, d’entrevoir les crénaux illuminés
de son château de glace, de contempler les merveilles irréelles
de ses ateliers où les gromes frappent joyeusement du marteau,
d'entendre frissonner les cloches frileuses sur le dos des rennes.

Enfin ce rêve exaltant s’est matérialisé. Le bon vieillard lé-
gendaire à la tunique décorée d'hermine est arrivé dans notre
ville, à la grande joie des bambins qui l'ont accompagné jusque
chez Fortin. Mais, ô surprise, il n’y avait pas de neige pour ac-
cueillir les habitants du pôle, les rennes au pied léger, les théo-
ries de nains et de géants aux visages étonnés, la ménagerie d’a-
nimaux fabuleux, tout ce cortège de personnages légendaires que
le Père Noël avait associés pour l’émerveillement des tout-petits.

Tout cela était donc bien vrai, les dires merveilleux des pa-
rents : que le petit Jésus récompenserait les enfants sages, le jour
de Sa Nativité et qu'auparavant il leur enverrait le Père Noël,

- chargé de la délicate besogne de distribuer à chacun ses étrennes.
Il n'y avait pas 4 douter; c’était bien lui, le prestigieux Bon-

homme a la face toute plissée de rides fines, car il est vieux
comme la terre des hommes. Il passait dans nos rues emplies de
la musique de son escorte, répondant par des saluts au geste des
petites mains qui se tendaient vers lui. Un perpétuel sourire cas-
cadait dans sa longue barbe blanche et la vue de tant de re-
muants bambins aux frimousses ravies semblait le combler d’ai-
se. -

C'est pour la joie de la gent enfantine qu’il avait paré Cen-
drillon de ses plus beaux atours et qu’il avait. instruit le Chat
Botté dans l'art des révérences. Il avait de plus dressé patiem-

ment ces girafes au cou qui n’en finit Plus et apprivoisé de

monstrueux gendarmes d'un autre monde. La prévenance magi-

cienne du Père Noël s’était. même étendue à ces mimes distors
qui dodelinaient de leur énorme chef au-dessus des rangs des

‘spectateurs. Encore une fois, dans l'âme des enfants, l'arrivée du

Père Noël chez Fortin préludait aux joies délicieuses des Fêtes,

à cettepériode de merveillesctde mystère, évocatrices de nuit
sa arés ennes, , "4illuminée et de sapins pe SPECTATOR .    
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Exécution de 4 évéques et de
886 prétres en pays communistes

 

Résultats d'une enquête menée par la hiérarchie catholi-
que de Grande-Bretagne.

 

Les évêques de Grande-Breta-

gne ont publié une étude démon-

trant que quatre évêques et huit

cent quatre-vingt-six prêtres ou

religieux ont été exécutés par les

communistes. L’étude figure à ti-

tre d’appendice à leur appel en

faveur de prières spéciales pour
l'Eglise persécutée. Des prières

ont été organisées dans tout le

pays pour le 25 octobre, fête du
Christ-Roi.

Dans leurs efforts pour imposer

le système marxiste aux territoi-

res subjugués, les dirigeants com-

munistes ont saisi que la condition

préalable du succès réside néces-

sairement dans l’extermination de

la vie religieuse, déclare la hiérar-

chie catholique d'Angleterre et de

Galles: à cette fin, les communistes

ont rejeté toute justice et toute
vérité.

‘Par l’emprisonnement ou l’as-

sassinat d'évéques et de prêtres,

par la dissolution de maisons re-

ligieuses et la confiscation de do-

maines et de fonds, par la sup-

pression de la presse religieuse et

d'autres moyens d’expression et

surtout par la fermeture de sémi-

naires, d'écoles et d’autres maisons

d’enseignement, les communistes

ont cherché à détruire la fidélité

au Saint-Siège et, imposant de

force une attitude servile envers

l'Etat, à préparer les voies au ma-

térialisme absolu, athée.”

L'étude publiée par la hiérar-

chie anglaise révèle que, outre les

évêques, prêtres et religieux exé-

cutés par les Rouges, plusieurs

sont morts dans les prisons ou

sous les tortures des communis-
tes.

L'enquête signale les faits sui-

vants, à l'égard de chaque pays:

ALBANIE: Délégué apostolique

expulsé, deux évêques exécutés,

deux emprisonnés, 17 prêtres sé-

culiers tués, 39 emprisonnés. Pres-

que tous les religieux ont été tués
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@Il vous offrira d’utiles sugges-
tions et vous fourniratous les
renseignements essentiels.

© Allez faire un séjour dans une
agréable villégiature de la côte
de l'Atlantique.

© Ou rendez-vous dans les Mon-
tagnes Rocheuses, à Banff et au
lac Louise, où vous pourrez
pratiquer tous les sports dans
un décor pittoresque unique au
Canada. .

® En allant dans l’Ouest ou en
revenant, faites la croisière de
2 jours sur les Grands Lacs.

© Et de Vancouver ou de Victoria,
rendez-vous jusqu’en Alaska, à
bord d’un luxueux vapeur du
Pacifique Canadien. C'est un
voyage sensationnel.

© Les hôtels du Pacifique Canadien
vous offrent à travers le Canada
leur confort et leur service
traditionnels.

Pour renscignements ei réservations, voyez

J. A. TOURVILLE, AGENT,

Trois-Rivières, P.Q.

942, rue Notre-Dame,

 

QéfiqueComalion
 

uu expulsés. Les autres sont épar-

pillés ou cachés. Plus de 20% des

religieuses ont été condamnées

aux travaux forcés pu internées,

tandis que les autres ont été chas-

sées des couvents. Toutes les mai-

sons religieuses ont été suppri-
mées.

BULGARIE: Un évêque con-

damné à mort, les deux autres ar-

rêtés. Toutes les maisons religieu-
ses supprimées.

CHINE: Clergé indigène: 1,700

prêtres et religieux encore libres,

250 en prison. Plus de 100 pré-

tres ot 28 religieux exécutés. Mis-

sionnaires étrangers: réduits de 5,-

380 quand les communistes ont

bris le pouvoir, il en reste 400 au

plus. Au moins 68 missionnaires

Strangers ont été tués ou sont
morts en prison.

HONGRIE: Un évêque, 21 pré-

tres et religieux exécutés. Le pri-

mat, cinq évéques . (deux sont

morts plus tard) et plus de 70 prê-

tres et religieux se trouvent em-

prisonnés ou dans des camps de
concentration. Plus de 95% des

maisons religieuses ont été fer-
mées.

LITHUANIE: Un évêque con-

damné à mort, trois déportés, qua-

tre exilés. Le clergé est passé de

1,482 en 1940 à 100 environ. Tous

les séminaires et couvents ont été
fermés.

LATVIE ET ESTONIE: La plu-

part des prêtres déportés. Deux

évèques en exil. L'administrateur

apostolique d'Estonie a été dépor-

té et on le pense mort.

POLOGNE: Primat et un évê-

que en état d’arrestation, sept em-

prisonnés et un autre serait mort

en prison. Plus de 2,000 prétres

emprisonnés, déportés ou exilés;
dece nombre, il est certain qu’au

moins 37 ont été assassinés. En-

viron 800 religieux ont subi un

sort analogue. À peu près 70%

des écoles et plus de 40% des

maisons religieuses sont fermées.

ROUMANIE: Nonce papal ex-

pulsé. Tous les 12 évêques ont été
emprisonnés (trois sont morts der-

rière les barreaux) ou déportés.

Sur 750 prêtres et religieux, 55 ont

été tués; les autres ont été empri-

sonrnés ou envoyés aux camps de

travaux forcés. Toutes les écoles

et 85% des maisons religieuses ont

été fermées.

TCHECOSLOVAQUIE : Chargé

d'affaires de la nonciature papale   

LE BIEN PUBLIC

expulsé, primat et quatre évéques

emprisonnés, deux évêques dé-

portés. Un grand nombre de mai-

sons religieuses ont été suppri-

mées et les religieux placés dans

des ‘monastères de concentration”

sous la férule de l'Etat. Toutes les

écoles catholiques fermées.

TRANSCARPATHIE (ancien

territoire tchécoslovaque cédé à la

Russie): L'Eglise grecque catholi-

que comptant 460,000 membres a

été complètement supprimée. L'ad-

ministrateur apostolique et 12

prêtres ont été exécutés, 11 prêtres

déportés, 93 envoyés dans des

camps de travaux forcés,

YOUGOSLAVIE: Le cardinal-

archevêque interné. Depuis 1944,

quelque 348 prêtres ont été tués

et 200 se trouvent actuellement en

prison. Environ 300 institutions

religieuses fermées.

Bourses d'Etudes

aux Clubs 4-H

Les clubs 4-H du Québec, une

des principales oeuvres de l'Asso-

ciation forestière québecoise, ont

commencé, avec le mois se sep-

tembre dernier, leur douzième an-

née d’activités. Qui ne connait pas

maintenant les Clubs 4-H dans la

province? Ils ont'à leur crédit une
foule de réalisations plus impor-

tantes les unes que les autres et

ils ont parfaitement réussi à créer,

partout où ils existent, une meil-

leure mentalité pour la conserva-  

  

  

 

  

 

  

 

  

  

  
 

tion des forêts et des autres res-

sources naturelles. Toutefois, les

membres de ce magnifique mou-

vement sont convaincus qu’il y a

encore beaucoup à faire et selon

l’expression de l’un de leurs diri-

geants : “l'ocuvre 4-H ne fait que

commencer”.

Encore cette année les membres

des clubs 4-H peuvent participer

à 16 concours provinciaux portant

sur la protection des forêts, le re-

boisement, l'embellissement, l’em-

ploi de l’électricité, l’artisanat, la

broderie, l’art culinaire, la coutu-

re . .. etc. Chacun de ces concours

rapportent aux gagnants provin-

ciaux des bourses d’étude de

$200.00, des médailles d’or et des

certificats d'honneur accordés par

des industries et des maisons d’af-

faires de la province de Québec et

remis lors du congrès provincial

annuel qui aura lieu au début du

 

   
   

    

   

 

  
   

   

   

   
   

    

   

   

  
  

    
  

  

mois d'août en 1954, 3
Ces concours permettent 3

participants, qui sont très

breux cette année, d'auxri
leurs connaissances sur les 4
ces naturelles et de prendre Eng"

cience de l'importance à

 

Le taux de mortalité en à

en 1952 n’était que de 9.6 par À,
habitants.

Le premier phare dans lesf

lonies” américaines fut érig

Boston.

 

Le Brésil, le plus vaste pay dif-

l’Amérique du Sud, occupe 1

:

i
   
 

                  

   
   
  

  Lo bière moderne

  

pour les gens modernes ...   
  brossée parfaitement,   
   

 

conservee parfaite

   
par le procédé   

    de brassage moderne

    de Brading.  

   

  
  Certain renard gascon, d'autres

disent normand,

Mourant presque de faim, vit au

haut d'une treille

Des raisins mûrs apparemment,

Et couverts d’une peau vermeille.
Le galant en eût fait volontiers un repas;

Mais comme il n’y pouvait atteindre:
‘Ils sont trop verts, dit-il, et

bons pour des goujats.” =»
Se.

La Fonsaine Na

 

   MORALE:
(Illustration d'Arthur Rackham pour l'édition

Heinemann desfables d'Esope)

La Banque Canadienne de Commerce

pis’’ quand vos ambitions

semblentirréalisables, haussez-

vous jusqu’au succès échelon par

-échelon en ouvrant un compte

d'épargne à La Banque Canadienne

de Commerce. Faites monter

votre solde régulièrerrient et ce

que vous cherchez sera bientôt à

 
Au lieu de dire ‘‘Tant

     
  
  

    
  

   

 

  
votre portée.   
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L'oeuvre d'une religieuse o-
- péricaine, auteur de la
J messe fondée sur des chants

nègres. — Dédiée à Kateri
fekokwitha.

san Antonio, Texas. — L’Indian
wionary Record signale une

-velle oeuvre de Soeur Marie

pie. Cette religieuse qui en

4 composa une messe fondée

. jes chants religieux nègres,

at den écrire une nouvelle
 

en Amérique du Sud

sionnaire canadien.

Selon des statistiques compilées
par un curé de Buenos-Aires, Ar-
gentine, et parvenues récemment
au T. R. P. Albert Sanschagrin,
O.M.I., provincial des Oblats de
Marie-Immaculée, l’Amérique la-
tine compte actuellement 100,000
villages sans prêtre.

11 y a, en effet, dans les divers

Cent mille villages sans Prêtre

 

 

Les Oblats de Marie-Immaculée en tête de l'effort mis-

 

mais n'ont ni église ni prêtre.

D'autre part, si l’on calcule qu’il

faut un prêtre par mille fidèles,

les 150 millions de catholiques de

l'Amérique latine auraient besoin

de 150,000 prêtres; or, ils n’en ont
que 29,000.

“Il faudrait là-bas, conclut le T.

R. P. Sanschagrin, au moins 100,-

LE BIEN PUBLIC

rie-Immaculée, qui sont en tête de

l'effort missionnaire canadien, ont

23 missionnaires au Chili et 10 en

Bolivie; parmi leurs oeuvres, on

compte un séminaire à Antofagas-

ta. :

Le T. R. P. Sanschagin, qui a

fondé lui-méme les missions obla-

tes du Chili et de la Bolivie, espè-

re que la communauté pourra en-

voyer en 1954 un bon nombre de

missionnaires pour soutenir l’ef-

fort commencé.

L'Anticommunisme

aux Etats-Unis

les enquêtes anticommunistes qui

se poursuivent actuellement aux

Etats-Unis, et sur l'affaire Rose-

berg, a eu un grand retentissement

non seulement en Europe mais

aussi dans son propre pays. Nom-

breux sont les journaux — “from

coast to coast” dit le Catholic

News de New-York qui ont

loué le cardinal d’avoir mis les

choses au point et montré la né-
cessité vitale pour les Etats-Unis

de se défendre contre les infiltra-

tions communistes, dont ils souf-

frent actuellement au grand péril

de leur liberté et de leur religion.

Plusieurs au Canada pourraient

profiter de cette importante mise
y 1 3 a 2

com: jée de mélodies religieuses D de tAmériaue du Sud, 40,000 000 prêtres, et même 131,000, pour au point par un personnage qui

Bn tes 7 tions,  Préparée en I'hon- : g avec église et sans pré- donner les soins religieux a cette La déclaration de S. Em. le car- sait ce dont il parle et n’est sus-

lends 1" re, et environ 60,000 villages qui population toute catholique.” dinal Spellman, au cours de sa |pect ni de crainte puérile ni d'’em-
" or de la vénérable Kateri Te-

je Livitha, celte oeuvre a pour
jme quatre chants d'Indiens

awa, choisis parmi plusieurs

| la Soeur de la Divine Provi-

=te a notés au cours d'une ran-

née à travers le Sud-Ouest.

Plusieurs mélodies indiennes

;ypellent le chant grégorien, si-

--le la religieuse. Le premier

Lat de Noël, rappelle-t-elle, a

É. €: écrit en huron par le père Jean

‘dB. prébeuf, jésuite. Ce chant trois

+ séculaire, dont l’arrangement

= de Soeur Elaine et la traduc-

-n de Jesse Edgar Middleton, se

Æ-nte maintenant dans plusieurs

sises des Etats-Unis.

‘peur Elaine, qui a composé

lus de 500 pièces de musique, en-

ime au collège Our Lady of the

Wie, au Texas.

 

tlle d'Orléans, dans le Saint-

Kuvrent, près de Québec, mesure

|) milles de longueur et cinq

-illes de largeur.

p=
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ROCHEUSES -

Votre voyage a travers

les montagnes Rocheuses
sera beaucoup plus agréable
dans un train ““dieselisé” du
Pacifique Canadien. Que vous
soyez en vacances ou en voyage
d'affaires, faites cette expéri-

devraient être autant de paroisses, On sait que les Oblats de Ma-  grande conférence à Bruxelles, sur  ballement.
 

Une demi-h

 

  eure de rivière,
‘il vous plaitT…

Chaque instant, chaque jour, le débit de la rivière en énergie élec-

    

tnce. Wagons confortables,

A cuisine  excel- ‘Shawinigan’ remplit des commandes trique. Un vaste réseau de lignes de

CE lente et service de ce genre en fournissant l’énergie transmission livre ensuite cette énergie
courtois.

électrique, cette nécessité de la vie aux clients: installations industrielles,

moderne, aux habitations, aux fermes

et aux industries de la province de

Québec.

Le long du Saint-Maurice, les réser-

: voirs et les centrales réalisent ce

miracle de tous les instants: convertir

fermes et maisons d’habitation, répar- 
ties sur un territoire de 25,000 milles

carrés. I] vous suffit de presser l’inter-

rupteur pour obtenir la livraison im-

médiate de la quantité exacte d’élec-

tricité dont vous avez besoin,

Renseignements et réservations de
J. A. TOURVILLE

| 942, rue Notre-Dame
] Trois-Rivières, P.Q.
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compagnies associées et filiales   
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SOUVENIRS
DE MULTIPLES
VOYAGES

(suite de la page 8)

spectacle. Les aurores boréales ca-

nadiennes, seules, m'ont plus im-

pressionné que tout.
*

Une tempête en mer, c'est blen;

une avalanche, c'est mieux.
*

Enfin, parmi les monuments

historiques ou autres, à travers les

ruines parcourues, rien n'efface

l’impression de grandeur qui se

dégage des palais romains du Ca-

LE BIEN PUBLIC

pitole. L'Acropole ne vient qu’en L'intérêt du parti. .….

second lieu; mais demeure inou-

bliable.

Quant à la tour pensée de Pise,

à la tour de l'horloge de Venise, à

la tour de Londres, au Ponte Vec-

shio de Florence et à des milliers

de ruines, monuments et châteaux

de France et d’ailleurs, ils restent

au fond de moi, dans la soute aux

souvenirs. Je m’y replonge à l’oc-

casion.

Heureux donc qui, comme Ulys-

se, a fait de beaux voyages; mais

ce n’est pas fini .

François HERTEL,

de l’Académie

(Suite de la page 1)

construire un pont d'utilité
nationale sur le Saint-Laurent.

Voilà donc le genre de logi-
que auquel aboutit le parti-
pris des avantages immédiats,
sans souci des inconvénients
permanents qui peuvent ré-
sulter de certaines attitudes
partisanes et égoïstes.

Calendrier de la Fédération  des S.S.J.B. du Québec
canadienne-française.

 

La Fédération des S.S.J.B. du

Québec est heureuse d'annoncer la
 

   
quelle SAVEUR PARFAITE!

Et si satisfaisant,

comme seul du

White Horse peut l'être!

 

    

 

bublication d'un calendrier en

couleur en hommage à Henri Bou-

rassa.

Ce calendrier contient les gra-

vures qui rappellent les moments

marquants de la vie du grand pa-

triote et comporte des indications

précieuses en ce qui concerne les

principales fétes patriotiques de

l'année. Signalons également que

ce calendrier est de huit pages et

contient un texte magnifique de

monsieur Omer Héroux de méme

qu’un résumé du code du drapeau.

Le calendrier sera mis en vente

immédiatement dans les treize

régions où la Fédération compte

des sections affiliées et ce sont

les membres de la St-Jean-Bap-

tiste eux-mêmes qui se charge-

ront de la vente.

Ce magnifique calendrier exé-

cuté aux ateliers Therrien & Frè-

res de Montréal est un réel suc-

-ès d’impression et se vend 50cts

l’unité.

Tous les membres de la S. S. J.

B. dans la Province de Québec

sont priés de se procurer ce ca-

lendrier.

quel EXCELLENTSCOTCH!
Arec ce goal
moelleux spécial au
White Horse!

 

   
   

 

quel WHISKYBIEN VIEILLE!

Avec la qualité

White Horse

de renommée mondiale!
sp  

Le Pentagon, à Washington,

couvrant superficie de 32

acres.

une
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J. A. Trudel, J. U. Grégoire,

 i == Tél. 5-1986 Tél. 6-6202

1 J. H. René de Cotret, C.A. . Henr! Ferren, C.A.
| Gerard Camirand, C.A. Roland Nobert, C.A. 1
i Jacques René de Cotret, C.A. ©

RENE DE COTRET,
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Comptables agréés

Trois-Rivières - Shawinigan - Drummondville

FERRON, NOBERT Trudel & Grégoire
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306, rue Radisson,    
 

 

  

 

est le plus gros édifice mondial,

  

VENDREDI, 27 NOVEMBRE ld

=Dès samedi, au Cinéma de Paris
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Michel Auclair, Serge Reggianl et Cécile Aubry dans une scène d
film “Manon” qui prendra l’affiche dès samedi, au Cinéma de Paris. ER P
programme double : “La Femme du Boulanger”, avec Raimu, 4 | ¢
scène: “Le Grand Robert’, maître hypnotiseur. ’ |
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  Service

Complet
DE 24 HEURES J

f
Entrepreneur

en plomberie

©
Chauffage

Couverture
Ventilation

J.C. PAPILLON §
1383, Laviolette

 

Téléphone: 4-4647 |

 

 

 

    
  

[ T7 Trois-Rivières

Pour vos travaux

consultez

| Appetez 4 6221 EDGAR DUVAL
| Entrepreneur-briquelsur

—;ee —000—

564, Bonaventure

« PESEE AUTOMATIQUE roisrites
* LIVRAISON RAPIDE

+ SERVICE IMPECCABLE

& CHARBONS-—HUILES POUR VOS| ASSURANCES

-——e— * Incendie

* Accidents
* RHARRONNERIE ae

ST-AURENT, LIMITEE emeanrares
Dr< milliers de clients satisfaits. 1212, oon!via 8-2088

T= —eee ane

  

Chaussez toute la famille chez

J. A GOSSELIN

pour les périodes neigeuses de I'hiver

   

  
  

  

 

 Nous avons le plus grand assorti-

ment aux Trois-Rivières en falt

de couvre-chaussures pour hom-

mes, femmes et enfants.

 

J. A. GOSSELIN ||
CHAUSSURES DE STYLE

Orthopédiste-Technicien Gradué |
Service de rayon-X pourvérifier ajustement . -

ne Tél, 6-29121392, rue Hart



 

Les surprises de la saison

dons la Ligue Nationale
—————

Plusieurs joueurs de la Ligue Nationalecausé d'agréables surprises à leur club respects depaisLe debut de la saison. Au quart de la saison 1953-54 de la LigueNationale de Hockey, chaque club avait deux joueurs dans sonalignement qui avaient joué du meilleur hockey durant cette
période qu'on nel'avait espéré avant le début de la saison et la
course au Championnatau commencement d'octobre

Prenons les clubs par ordre alphabétique, commencantpar le Boston. Une paire de joueurs de défense, Frank Martinet Raymond Gariépy, ont été deux des plus plaisantes surpri-
ses pour les Bruins cefte année. Martin qui s'était aligné dans14 joutes sur la fin de la saison pour le Boston est le meilleur
compteur de buts chez les joueurs de défense de son équipe etde plus son excellent jeu défensif a beaucoup aidé son clubM En plus de faire de belles montées, il est capable de donner unM bon coup d'épaule. Il n'a que 20 ans et est le seul joueur de laLigue (exception faite de Gordie Howe) qui puisse lancer des
deux côtés.

Raymond Gariépy a dû prendre cinq années d'expéri
donsles Mineures avant d'avoir sa chance sousa
te. Agéde 25 ans, il donne la mise en échec la plus solide par-mi les joueurs dedéfense dans la Ligue. Du nouveau groupe
des recrues, Gariépy est à date celui qui possède le plus de
couleur. ll n'avait jamais joué une seule joute dans la L. N. H
ovant cette saison. TT

Les Black Hawks de Chicago n’ont pas trop de raison de
se réjouir cette saison, mais le jeu de Larry Wilson et celui de
Gus Mortson a beaucoup aidé à leur obtenir les quelques mo-
ments de gloire qu'ils ont connus. Wilson est passé du Chica-
go durant l‘été et il est le meilleur joueur d'avant dans son é-
quipe. Il patine vite, manie très bien le bâton et à dirigé la
mojorité des offensives victorieuses de ce club. Un des plusjeunes porte-couleurs des Eperviers, il n’est âgé que de 23 ans.

. Le vétéran Gus Mortson vint au Chicago du Toronto en
meme temps qu’Al Rollins et son jeu rappelle le temps ou il
était membre de l’équipe tout-étoiles, alors qu’il brillait avec
quatre équipes des Maple Leafs de Toronto qui remportèrent
la Coupe Stanley.

, Earl (Dutch) Reibel est arrivé dans la Nationale cette
saison sans fambour-ni-trompette et sans la publicité qui avait
annoncé la venue de Jean Béliveau, Bob Bailey et Johnny
Bower, mais il est à cette époque la principale surprise de la
jeune saison. Il a été parmiles premiers compteurs de la Ligue
Nationale presque continuellement depuis le début de la sai-
son, et bien qu'il ait presque été forcé d’abandonner le hockey
à la suite d’un accident d'automobile, il o réussi à se gagner
un poste entre les deux meilleurs joueurs du Circuit.
, Une autre agréable surprise pour le club Détroit, a été le
leu magnifique de Terry Sawchuk qui exécute cet hiver un fa-
meux retour au jeu avec les Champions de la Ligue Nationale.
Après sa piètre performance dansles séries semi-finales contre
les Bruins le printemps dernier, plusieurs croyaient que les
beaux jours de Sawchuk étaient terminés, mais cet hiver, il
brille avec autant d'éclat qu'il le faisait lorsqu'’il gagna por
deux fois le Trophée Vézina.

Le plus grand compteur des temps modernes, MAURICE
RICHARD, est une des grosses surprises de la saison. Le jeu
sensationnel du Rocket Maurice Richard des Canadiens de
Montréal a épaté tous ceux qui l’ont vu à l'oeuvre et presque
chacun des buts qu’il a enregistrés cette année a été un chef
d'oeuvre. Plusieurs croyaient que Richard, maintenant âgé de
2 ons commençait à ralentir mais après son magnifique dé-

but de saison ils ont changé vite d'idée.
Tom Johnson est une autre agréable surprise dans le

comp des Canadiens bien qu'on s'attendait à beaucoup de lui
eprès avoir démontré son savoir faire dans la Nationale l’an
dernier. Johnson, joueur de défense qui n'a pas froid aux yeux,
semble devoir se gagner une place sur l'équipe'tout-étoiles. À
£aquatrième saison avec le Bleu Blanc Rouge, Johnson est cer-
tainement un des meilleurs joueurs de défense du Circuit
Campbell.
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Architecte

 

Résidence: 1393, Royale 
Ernest L.-Denoncourt, B.A.A.

Architecte
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ST-PIERRE & FILS LTEE
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C’est décidé, les Directeurs de
notre club de baseball vont affilier
notre équipe avec les Phillies de
Philadelphie. Le nom du Gérant
de notre équipe sera dévoilé au
public trifluvien vers le 3 décem-
bre.

*

Si l'on en juge par l’ouverture
de lundi soir dernier au Colisée,
l'O.T.J. devrait connaître une sai-
son exceptionnelle de hockey cet
hiver,

*

Les Alouettes de Montréal vien-
nent de succomber devant les Ti-

ger Cats de Hamilton dans deux
joutes consécutives. Si le club
montréalais n'avait pas eu unesi

longueliste de blessés, les Alouet-
tes seraient passés en finale pour

le Championnat du Football Ca-
nadien.

*

Commentse fait-il que le Fron-

tenac ait pu ainsi dicter ses vues

à la Ligue Junior du Québec et en
même temps a la C. A. H. A. et
faire remettre la joute de diman-
che dernier qui devait étre dispu-
tée entre les Canadiens et le
Frontenac ?

*

Del (Molson's) Dugré n’est pas

de bonne humeur depuis qu’il s’est

rendu compte qu'il aurait à irra-

dier une joute de hockey le 25 dé-

cembre à Québec, entre le Fron-

tenac et les Reds.
*

Depuis qu’il joue au hockey, le
joueur du Boston Léo La Bine

vient de s'absenter de. son équipe

et ce, la première fois depuis 12

ans.
*

Les Bruins de Boston qui jouent

le meilleur jeu défensif dans la

Nationale aligneront dorénavant

6 joueurs de défense dans toutes

leurs joutes.

*

Al Rollins qui a vue plus de

rondelles de caoutchouc pénétrer

dans ses filets cette saison que

tout autre gardien de buts, cria

récemment au cours d’une joute à

l'arbitre : Arrête le jeu, je vais

me faire VULCANISER.
*

L'entraîneur des Bruins de Bos-

ton doit être certainement Ile

mieux rémunéré dans le Circuit

Campbell, car il est le seul de sa

profession à conduire une CADIL-

LAC.
*

CRT, mw
Le joueur de centre Edgar La-

prade qui vient de se retirer du

hockey, vient de se porter acqué-

reur du club de Port-Arthur, Mal-

heureusement pour lui, on lui a

refusé de s’aligner avec son équipe

en lui disant qu’il était trop fort

pour jouer dans un circuit ama-

teur.

~~

x

Les Canadiens de Montréal et

les Red Wings de Détroit semblent

souffrir du même mal, ils ne peu-

vent remporter la victoire à l’é-

tranger. Pour terminer en pre-

mière place ils devront jouer l'un

ou l’autre pour une moyenne de

500 sur leur patinoire et une

moyenne de 750 en dehors.
*

En comptant 22 buts au cours

des prochaines 52 joutes qu’il res-

te pour terminer la cédule, le

joueur de hockey Maurice Ri-

chard maintiendra sa moyenne de

31.6 buts par saison.
*

Ne soyez pas surpris si le Cana-

dien Junior aligne l'an prochain

sur son équipe un joueur Indien

  

du nom de Freddie Saskamoose
qui fait la pluie et le beau temps

dans la .Ligue Junior de 1'Ouest.

On dit que c’est un des meilleurs

prospects junior au pays.
*

Lorne (Gump) Worseley qui a-

PAGE CINQ

vait remporté le Trophée Calder

i'an dernier, ot qui s’aligne avec

les Canuks de Vancouver, a un
contrat qui stipule qu’il recevra

un Bonus de $50.00 pour chaque

blanchissage qu’il enregistrera au

cours de la saison.
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STILL GOING STRONG
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JOHNNIE
WALKER

UN VRAI BON "SCOTCH”

Embouteillé en
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Albert-H. Lacharité, Inc.
CHARBON ET HUILE

dessinée spécifique-
ment en vue d'une
économie de com-
bustible et d'une
chaleur constante.

Installée par une é-
quipe de spécialistes
‘ertrafnés'par la
Compagnie, elle ne
peut que vous don-
ner la plus entière
satisfaction.

*

Demandez des esti-
més en vous adres-
sant à :

Tél. 4-4615

Trois-Rivières
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Un record sans précédent
à la Banque de Montréal
 

Les opérations de la Banque de

Montréal, d’après son 136e rapport

annuel, qu’elle publie aujourd’hui,

ont établi un record sans précé-

dent. Les sommets qu’atteignent

les dépôts, les prêts et le total de

l'actif refiètent une autre année

de rapide développement écono-
mique au Canada.

Le point le plus remarquable du

rapport est le chiffre des prêts

commerciaux et autres prêts. A

S787 millions, ces prêts, qui cons-

tituent une contribution impor-

tante au financement des entre-

prises de tous genres, sont en pro-  

gression de 18.6 pour cent sur l’an

dernier.

Le total des dépôts, avec son

chiffre record de $2,226 millions,

lesquels représentent les fonds de

plus de deux millions de clients,

est en hausse de $79 millions, par

comparaison avec 1952.

La liquidité de l’Actif

se maintient

La solidité traditionnelle de l’ai-

née des institutions bancaires du

Canada se révèle encore une fois

par le haut degré de liquidité de

son actif, l’actif rapidement réali-

sable, à $1.513 millions, atteignant
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Seagram's Ancient Bottle Gin  
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jusqu'à 66.75 pour cent de tout le

passif envers le public. Dans cet

ensemble, l’encaisse équivaut à

20.31 pour cent de ce dernier.

L'élément le plus considérable

de l'actif disponible de la banque

sont les obligations des gouverne-

ments et les autres obligations pu-

bliques, qui ressortent à S864 mil-

lions. C’est plus de cent millions

de dollars de moins que le chiffre

de l’an dernier, par suite de l’ac-

croissement très considérable des

prêts.  

Accroissement du compte

de Réserve

Pour l’exercice clos le 31 octo-

bre, le rapport indique un actif to-

tal de $2,364.000.000, soit un excé-

dent d'actif sur le passif envers le

public de $96,705,000. Un accrois-

sement important de la part des

actionnaires apparait au compte

de réserve, qui est passé de $53

millions à $60 millions. Outre un
virement à ce compte de deux

millions de dollars du compte de

pertes et profits, on sait que la  

banque a pris à la
imprévu, et ajouté

lions de dollars,

provenant de la

sable de certains

tres sources,
Après avoir pourvu à un

le d'impôt de $6,650,000,
de $5,918,000 en 1952, la
de Montréal rapporte un p
les opérations de ses 609 suceur. § 4
sales de $7,042,676.

Provision poy, §
au compt

réserve, une somme de aies dep
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Les mots sont presque impuissants à dire pleinement ce que le
Canada a réalisé en 1953. Dans tout le champ où s'exerce l'esprit
d'entreprise, leCanada a progressé à grands pas. Ces enjambées vers
l'avenir, les Canadiens de toutesles sphères de la vie les ont rendues
possibles, en y mettant leur temps, leur talent .. . et leur argent.

Quel rôle important votré argent a joué dans le progrès du Canada
en 1953, c’est ce que montrent les extraits suivants du Rapport
annuel de la Bde M pour son dernier exercice. Imprimés ici,
ces chiffres — ainsi qu’ils l’ont fait toute l’année — parlent plus
éloquemment que les mots.

 

DÉPÔTS: A la fin de l'exercice de la Banque, le 31 octobre

1953, deux millions de Canadiens avaient $2,226,960,333

de dépôts à la B de M. Bien qu’une bonne partie de cet
argent appartienne à des institutions et des maisons d'’af-
faires, bien plus que la moitié en représente l'épargne des
Canadiens ordinaires — épargne qui, de jour en jour,
travaille pour vous . . . ct pour le Canada.

PRÊTS: Votre banque joue un grand rôle dans l’expansion
de notre économie, au moyen des prêts qu’elle consent aux
Canadiens de tous métiers ou professions — agriculteurs,
mineurs, pécheurs, producteurs de pétrole, marchands de

bois, éleveurs — aux entreprises industrielles et commer-

ciales, ainsi qu'aux gouvernements des Provinces et des
Municipalités. Au 31 octobre 1953, les prêts de la B de M
s’élevaient à S857,762,561, soit le chiffre le plus haut de #

l'histoire de la Banque. De mille ct une façons, ces dollars
ont aidé à maintenir le plein emploi et à soutenir — ou
améliorer — notre standard de vie.

PLACEMENTS: A la clôture de son exercice, la B de M

avait $864,057,948 de placements en obligations de premier
ordre des gouvernements et autres valeurs publiques ayant
un marché facile. Ces sommes aident à financer les projets
de nos' gouvernants pour l'avancement de notre pays et
le bien-être de la population canadienne en général. Les
autres titres que détient la Banque — surtout'des crédits à
court terme à l'industrie— portent le total des placements
à $982,490,826.

Ce qu’exprimentces chiffres, c'est un message
de confiance et d'encouragement. En réalité, ce V

message, c'est le vôtre . . . car c’est votre épargne

qui I'a rendu possible.

BANQUE DE MONTREAL
La PremièreBanque a« Canada, . :

au service des Canadiens dans toutes. lessphè
depuis 1817

e e oo 0 © .90
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Rien a se
mettre sur

le dos

À chaque changement de saison

et aussi souvent en d’autres occa-
sions, la majorité des femmes ont
une complainte commune qu'elles
pont rien à se mettre sur le dos.
Vous projettez une sortie quelque
pou spéciale, vous devez assister à
une noce, vous entreprenez un
voyage et, presqu’immanquable-
ment, votre femme en songeant
aux préparatifs qu’elle doit faire
constate qu’elle n'a pas de toilet-
te adéquate pour l'événement pré-

vu.
Que vous soyez riche comme

Crésus ou pauvre comme Job, que
votre femme possède une garde-
robe comprenant des douzaines et
des douzaines de robes du matin,
du soir ou de l'après-midi, qu’elle
ne possède au contraire que quel-
ques robes pour la semaine et une
pour les dimanches, elle trouvera
moyen de regretter de ne pas a-
voir quelque chose de neuf pour
sa toilette en telle ou telle occa-
sion ct constatera bien étrange-
ment qu'elle n’a rien à se mettre
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sur, le dos.
our la femme qui n'a qu

. elvêtements dont elle a strictement
esoin, il peut .Paraître étrangequ'une autre qui possède tant dejolies toilettes puisse souffrir unesemblable impasse, il 1

clairement que la a: ., apparait

pour rien. quantité n'y est
A la fin de la dernière 'les Canadiens ont dû Sar

l’une des pire crises du logementde leur histoire. A écouter certai-nes gens, on aurait vraiment cru
que notre pays n'avait plus de
tout pour abriter ses citoyens.
A ce quenous sachions, personnena jamais été obligé de coucher
à la belle étoile dans notre pays
faute d’une chambre où d’un toit
quelconque où s'abriter.
J'admets que parfois dans cer-

laines villes prises d'un mal de
croissance aigu, certains loge-
ments furent parfois exigus, que  

certaines familles durent parfois
trouver refuge dans ‘une seule
pièce mal aménagée et se louant a
un prix exorbitant, mais règle gé-
nérale, de telles difficultés furent
presque toujours passagères et ra-
pidement éliminées.

En somme, en tout temps, dans
notre pays, la situation du loge-
ment fut assez bonne et même ex-
cellente si on la compare à celle
d'autres pays. Il y a encore des
pays où, chaque personne ayant
droit à une pièce habitable en
moyenne, serait le paradis sur ter-
re. Au Canada, malgré cela, nous
nous trouvons encore à l’étroit.

C’est donc dire que notre pro-
blème du logement n’en est qu'un
qu’en considération de notre ni-
veau de vie et si l’on s'arrête à
quelque moment de réflexion,
nous constaterons peut-être qu’il
en est de même d'une bonne par-

LE BIEN PUBLIC

 

 

tie de nos problèmes,
Plus nous nous efforçons de

hausser notre niveau de vie, plus
nous réalisons que notre mode de
vie passé est pitoyable et difficile.
Que ce soit notre désire d'avoir
mieux qui nous fasse constater
que notre sort peut s'améliorer ou
bien que ce soit les choses qui
nous manquent qui nous fassent
ambitionner plus, je ne sais. Ce
qui est important si nous voulons
nous améliorer, ce n’est pas de
geindre sur notre prétendue misè-
re mais bien de travailler à en
sortir. C’est comme une femme
qui n’a rien a se mettre sur le
dos . . . elle s’en achètera une ou
s'en fera une ... A. SAUMIER

Plus des trois-quarts du terri-

toire de la Grèce consistent de

montagnes, lacs et rivières.  

“Il a fallu 18 ans pour que le

Canada compte un million de
véhicules automobiles et encore

15 ans pour qu’il en compte deux

millions. Mais le troisième mil-

lion a été ajouté dans la période
étonnamment courte de 1948 à

1952.” William A. Wecker, prési-

dent de General Motors of Cana-

da.

La Paz, capitale de lu Bolivie,

est à 12,120 pieds au-dessus du

niveau de la meret la saison d'été

y est brève et froide.

En 1951, l’industrie minière du

Canada a atteini, en matière de

production, la valeur record de

$1,228,000,000.

 

 

Le sous-officier breveté de 1re classe

Fritz-RolandPrévost, M.B.E.. sergent-major

régimentaire du Collège Militaire Royal

de Saint-Jean, est l'exemple vivant

qu’on peutciter aux jeunes Canadiens qui

cherchentà setailler une belle carrière,

tout en servantleur patrie.

Déjà à 13 ans,il faisait son premier camp

d'été, à Saint-Jean, avec le 17e Hussards.

C'était en 1922. Quinze ansplus tard,il passe

au 6e Hussards. Dès le débutde la

dernière guerre,il s'enrôle au Victoria

Rifles, et passe ensuite au Régiment de

Trois-Riviéres comme simple soldat. Il obtient

rapidement des promotions et devient

sergent-major régimentaire du Trois-Rivières

au début de 1943, outre-mer.

Un exemple
pournosjeunes

FRITZ-ROLAND PREVOST, M.B.E.

  

                   

de servir son pays.

tarder dans I'Armée.”

Vétéran des offensives de Sicile, d'Italie et du Nord-

Ouest de l'Europe, le sergent-major Prévost s'est parti-.

culièrementdistingué commechef de détachements de

skieurs dans les Apennins,Il est un skieur émérite, et ses.

deux filles, Patricia et Marcia,le sont également. Il a fait

de la course à pied avec le fameux Edouard Fabre, de

la boxe sousla tutelle du célèbre Eugéne Brosseau, de

la lutte à titre amateur, de l’escrime (sabre et fleuret)

et du “combat sans armes” (apparenté au judo). Au-

jourd’hui, âgé de 44 ans, il déborde d'énergie.

Militaire jusqu’au bout des ongles, Fritz-Roland

Prévost est heureux de la carrière qu’il a choisie et fier

 

,

“L'Armée canadienne, dit-il, est l’une des plus mo-

dernes aumonde. J'invite fortementles jeunes gens qui

veulent se tailler une belle carrière à s'inscrire sans

Ecoutez “TAMBOUR BAITANT" les mardis et jeudis soir, de 7h.30 à 7h.45 —
. réseau de Radio-Canada.

ENRÔLEZ-VOUS DÈS AUJOURD'HUI DANS

VOTRE ARMÉE
Dépôt des effectifs No 4, 772 ouest, rue Sherbrooke, MONTREAL, P.Q.

Dépôt des effectifs No:3, Casernes Connaught, 3, côte de la Citadelle, QUEBEC, P.Q.
Dépôt des effectifs No 13, WallisHouse, angle Charlotte et Rideau, OTTAWA, Ont.
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CONFESSEURS DE LA FOI
La veille du septième centenaire de la

canonisation de saint Stanislas, mis à mort
par le tyran Boleslas, Pie XII adressait une
lettre, le 16 juillet, “à Notre très cher fils
Etienne Wyszynski, cardinal prêtre de la
sainte Eglise romaine, archevêque de Gniez-
no et Varsovie, et à Nos vénérables frères,
archevêques, évêques et ordinaires de Polo-
gne”. “De nouveau, hélas! écrivait le Pas-
teur suprême, une nuit de malheur pèse sur
la pieuse et toujours fidèle Pologne; mais, au
milieu de ces profondes ténèbres, resplendis-
sent, comme des astres éclatants, vos vertus,
que contemple depuis longtemps l’Eglise
universelle.”

Il faut garder présentes à l’esprit ces
paroles, car la haine communiste s’acharne
à dépouiller les nouveaux confesseurs de la
foi de l’éclat mêmede leurs vertus. Leur
héroïsme doit paraitre lâcheté; toute admi-
ration doit périr dans le coeur des fidèles; et
dans les Eglises, derrière les rideaux de fer, la
nuit doit descendre épaisse et sans étoiles,

Néron païen exigeait l’adoration des
idoles; mais, au milieu des tortures, les pre-
miers chrétiens pouvaient protester de leur
foi; ou, devant les tribunaux, leur silence
s’élevait en condamnation. Néron commu-
niste provoque des aveux. De sorte qu’il
faut, comme le cardinal Mindszenty et le
cardinal Wyszynski, désavouer d’avance les
aveux et renier d’avance les reniements, et

qu’il devient de plus en plusdifficile de dis-
tinguer, à un premier regard, le renégat du
martyr, celui-ci comme celui-là s’avouant
traître, espion, collaborationniste.

Avons-nous au moins touché le fond
de cet abime ou le libre arbitre est décom-
posé? Par unc technique proprement luci-
férienne, ne pourra-t-on pas, quelque jour,
imposer aux martyrs des blasphémes? Ne
sommes-nous pas déjà au bord de ce dernier
cercle de l’enfer? S. Exc. Mgr Kaczmarek,
accusé de “crimes” désormais classiques :
cellusion avec l’impérialisme américain,
trahison du peuple polonais, liaison clandes-
tine avec le Vatican, n’avouait-il pas : “Je
sens que, à me détacher de la politique du
Vatican, je me rapproche davantage du
Saint Père commechef spirituel.”

Il n’est de persécution dans l’histoire
qui n’ait recouru à la raison d’Etat. On di-
sait des premiers chrétiens qu’ils mena-
çaient la grandeur romaine. Au moins leur
laissait-on la gloire de confesser le Christ et
la consolation de mourir, ce nom adorable
sur les lèvres. Aujourd’hui, le prince des té-
nèbres exige des actes de contrition envers
l’Etat et avilit le témoignage du martyre.
C’est pourquoi l’histoire dira peut-être un
jour que nos témoins furent les plus grands.

Chrétiens, reconnaissons nos martyrs.
Et prions pour la fidélité de nos frères.
 

Dans les sept jours
LE ROLE DE
L'OPPOSITION

On voudrait dans certains mi-

lieux transformer l’Assemblée

Législative en arène électorale.

Voici la réponse de l'Hon. Duples-

sis au premier dlscours-fleuve de

M. Lapalme :

“Le chef de l'opposition assume

une fonction particulièrement dif-

ficile et je lui souhaite tout le suc-

cès possible. ll devra pourtant

changer de méthode devant les ré-

sultats désastreux obtenus, les re-

culs subis jusqu'ici. Au lieu de

s'employer à allumer des appétits

Irraisonnés, l'opposition devrait

plutôt collaborer afin d’inculquer

à notre jeunesse le sens de la res-

ponsabilité. Le rôle de l'opposition

n'est pas de multiplier les appétits,
mais de falre de la critique cons-

tructive, de collaborer. Le gou-

vernement est prêt, pour sa part,

à coopérer avec l'opposition dans
l’intérêt supérieur de la province.

Mais celle-ci doit faire preuve

d'intentions sérieuses, réalistes.”

* * +*

DISTINCTIONS

Les éducateurs, au Canada, Je-

tés dans la confusion par cette

prétention des gauchistes qui estl-

ment qu’éloigner les communistes

du haut enseignement constitue un

attentat à la liberté académique,

ont appris avec un plaisir blen

compréhensible la profession de

foi, en cette matière, du président

de l’Université Harvard, le Dr N.

M. Dusey. “Harvard est catégori-

quement opposée au communisme.

Notre université est dédiée à l’ex-

amen libre à quoi ne sont commis

que les hommes libres. La corpo-

ration qui dirige à Harvard croit

qu’un communiste’ ne peut-être

membre de la Faculté parce que

privé de l'indépendance nécessaire

de pensée et de Jugement”,  

POLITIQUE
DE MONOPOLE

Le “Winnipeg Free Press” fait

justement observer que ce que

I'hon. St-Laurent dit réellement

en refusant au Pacifique Canadien

une franchise pour transporter du

fret par air concurremment avec

la ligne nationalisée Transcanada

c'est ceci, pour toutes fins pratl-

ques: “Si le Gouvernement juge

que Transcanada ne peut subir la

concurrence d'une ligne privée, Il

appartient alors à Ottawa d’user

de ses pleins pouvolrs pour pro-

téger le monopole, empéchant

ainsi le public de profiter des ré-

sultats de la compétition”. Et cette

attitude, ajoute le confrère de

Winnipeg, est un crime contre

l’industrie libre et contre l’indus-

trie, tout court.

* * *

NOUS LAISSERONS-NOUS

DAMER LE PION ?

L'opinion publique, au Québec,

devient moins réfractaire à l'im-

migration, surtout des Français,

des Suisses, des Belges. On sug-

gère même au gouvernement Du-

plessis d’ouvrir des bureaux d’Im-

migration dans les trois pays pré-

cités. Le fait est que l’Ontarlo, a-

vec une population à peine plus

forte que celle de notre province,

absorbe deux fois et demi de plus

d’'immigrants, soit 86,000, en 1952,

contre seulement 35,000 au Qué-

bec. Conséquence: Ontario, avec

un taux de natalité nettement In-

férieur au nôtre, va bientôt nous

dépasser de beaucoup dans le dé-

compte des têtes. A ce train-là,

Québec va devenir un pauvre
deuxième.

* * *

MILLIONS PERDUS
EN SALAIRES

L'es grèves sont ruineuses; rare-
ment elles profitent aux ouvriers

qui la subissent. C’est un Instru-  

}

ment a deux tranchants qui frap-

pe des deux côtés à la fois et qui

incommode tout le monde, La grè-

ve fait perdre un temps précieux;

alnsi l'arrêt de travail, dans les

mines d'or du nord de l'Ontario et

de Québec, à entraîné la perte de

80,000 journées de travail et mis à

pied un peu plus de 5,000 travail-

leurs. Combien de milliers de dol-

lars les foyers ont perdus, que de

ruines, de misères et d'ennuls la

grève n'a-t-elle pas causés !

Depuis le début de l'année, no-

tre pays a vu 131 grèves éclater

dans ses centres Industriels et mi-

niers, pour frapper 41,000 ouvriers

et faire perdre 502,000 journées de

travail.

 

Balourdises d'écrivain

 

“Inquiet, il ouvrit la porte qui
n’était pas fermée”.

“Le renard, poursuivi par mon

chien, s’enfuit, la queue dans les

jambes et moi, je fis comme lui”.

“Ma mère, c’est pour moi une

légende. Il me semble que je n'é-

tais pas né quand je l'ai connue”.

“Dieu ne devrait pas permettre

qu’il y ait des enfants sans mères
et des mères sans enfants”.

“La garde civile a tiré en l'air.

Il y a de nombreux blessés”,

“On a trouvé dans la rivière le

corps d’un soldat coupé par mor-

ceaux et cousu dans un sac, ce qui

exclut toute idée de suicide”.

“Fils de ses oeuvres et d'un

menuisier, M. X. a le front large”.

“Il se promenait tout seul, dans

son jardin, les mains derrière le
dos, en lisant son journal”,

 

3

L'union des états arabes'en 1945
comprenait l'Egypte, l'Iran, la

Jordanie, la Saoudite Arabie, la
Syrie, le Liban et le Yémen ou
Arabie heureuse,

 

POUR LE BIEN PUBLIC
SOUVENIR DE |
multiples voyages

 

Je n’aime guère les voyages et

pourtant, par goût, je passe une

partie de ma vie à voyager.
*

Mon plus beau souvenir, je ne

sais pourquol : la Généralifé à

Grenade. Jardin merveilleusement

ensoleillé.

*

Le plus grand froid d'hiver : à

Sudbury, dans le Nord-Ontario.

Impossible de respirer.
*

Le plus joli village du monde

sous la neige : celui de Mayerho-

fen, dans le Siderthal autrichien.

*

Le point de vue le plus pittores-

que : l’arrivée au sommet de la

montagne qui domine Interlaken

(Suisse).

*
La capitale la plus belle que

j'ai vue : Paris évidemment. La

plus laide : Londres. La plus ba-

nale : Madrid. La plus fleurie : La

Haye. La plus prétentieuse : Bru-

xelles. La plus sainte : Rome. La

plus bourgeoise : Ottawa. La plus

provinciale : Québec. La plus pe-

tite : Monaco. La plus chaude : À-

thènes.

*

Les villes qui m’ont déçu : Ma-

drid, Athènes, Lyon, Valence (en

Espagne), Bordeaux, Milan.

*

Les villes qui: m'ont comblé :

Amsterdam, Colmar, Venise, Flo-

rence, Barcelone.

*

Les trois villes où j'aurais pu

vivre, il y a dix ans : Paris, New-

York, Montréal. La seule ville où

je puis vivre maintenant : Paris.  

     

   

   

Celles où je m’exilerais s’il le fal- if
lait : Barcelone, Rome,

* ÿ

Les pays qui m'ont enchanté À
la France, l'Italie, l'Espagne, 12 3
Grèce, l'Autriche. à

Les pays qui m'ont déptu : l’a.
lemagne, la Belgique, la Suisse, 4

* i

Le pays où j'ai le plus de ma] ; §
me faire comprendre dans la lan- À
gue locale : l’Allemagne. Celui où
on ne parle aucune, ou presque,
langue étrangère la France§

Presque sur le même pied : l'Es. À

pagne. ;

*
Le pays le plus hospitalier : la :

Gréce. Le moins : les Etats-Unis
“Débroullle-toi ou crève.”

* 2)

Le pays le plus gai : I'ltalie. Le
plus triste : l'Espagne.

*

Le pays où les hommes sont les

plus beaux : la Grèce. Le pays où

les femmes sont belles : la France.
*

Le pays où les hommes s’habil-

lent le mieux : l’Angleterre; les

femmes le plus mal : l'Angleterre. }

Le pays où les hommes s'habillent §

le plus mal : la France; celui où |
les femmes s’habillent le mieux :
la France.

*

Le plus riche musée (au point

de vue pictural) est sans doute le

Prado; mais quel mépris on y af-

fiche pour l’école française |
*

Enfin, les plus beaux spectacles: |

la corrida, les danses gitanes . ..

En Espagne, on est toujours au

(Suite à la page 4)

 

QUAND UN SYNDICAT.
(Suite de la page 1)
 

de la Fraternité du transport (C.C.T.) n’ont pas hésité à se
lancer dans une actionillégale que les gens de langue anglai-
se appellent un “wildcat strike”, c’est-à-dire une explosion
anarchique du mécontentement ouvrier.

Cette grève, mal vue des Montréalais, ne semble pas «-
voir été voulue par les.chefs de la Fraternité qui, pour dif-
férents motifs, la désavouaient. Que s’est-À donc passé au
sein de la Fraternité? Des éléments avancés sont parvenus à
dresser les unionistes contre leurs chefs et à déclencher un
mouvement spontané de rebellion.

Les dirigeants de la Fraternité dutransport ont été dé-
bordés, de leur aveu même, par l’insoumission générale qui
régnait parmi les membres.

“Explication qui est peut-être valable, écrit “Le De-
voir”, mais qui indique une inquiétante faiblesse dans la di-
rection de l’Union.En effet, un syndicat qui s'avère incapa-
ble de garder le contrôle de ses membres ne mérite pas qu’on
le prenne au sérieux; ou bien il a abusé de la passion et de la
démagogie; ou bien les syndiqués ne lui accordentpasle res-
pect qu’il devrait recevoir.”

Passion et démagogie, voilà bien les deux mots qui ex-
pliquent un si grand nombre de conflits ouvrièrs, lesquels
ont dégénéré en grèves injustes et illégales.

C’est la première fois chez nous, croyons-nous, que des
chefs unionistes avouent leur incapacité à contrôler un
mouvement de révolte qu’ils'ont le plus souvent provoque
de longue main en adoptant des procédés passionnés et dé-
magogiques. La sympathie qui va à l'employé ne suit pas
toujours certain type de chef syndicaliste qui, après avoit
longtemps préché la violence ctrle-mépris de l'autorité, «-
voue candidement qu’il a largement dépasséson objectif.

L’incident qui vient de se produire ausein de
,montréalais de la Fraternité du transport expliqueet jusls-

fie certaines mesures de sécurité que le gouvernement de
appliquer à notre mouvement, syndic

non dans le but de lui nuire, mais, dansceliide Paiderà4:
teindre sa fin naturelle dans l’ordrès-lajustice etila/légalité.

*province songe à
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